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Fruit de la collaboration entre cinq instituts de théologie pratique français (Angers, Lille, Lyon, Paris et Toulouse), cet ouvrage regroupe les interventions du récent colloque lillois destiné à éclairer le binôme « Église et métiers ». Dans la préface, Pierre-Yves Pecqueux replace précisément les enjeux de la réflexion dans le cadre de la réforme de la formation continue et pose la question des « compétences » dans le champ des métiers d’Église qui connaissent actuellement une mutation importante en raison de ressources humaines et financières en baisse.  
Composé de trois sections, le livre aborde dans un premier temps les pratiques du terrain. Les premières pages indiquent d’emblée les problèmes à résoudre et les obstacles à franchir concernant la fonction du Laïc en Mission Ecclésiale (LeME), ce·tte baptisé·e envoyé·e en mission par l’évêque, par exemple, dans les aumôneries de prison, d’hôpitaux, ou dans l’économat diocésain. Quelques difficultés se situent autour de la durée limitée et de la fin de leur mission (Denis Coupat) ; d’autres questions se posent autour du discernement et de l’accompagnement de ces personnes (Françoise Gohin). Toutefois, afin d’aider les agents pastoraux à donner sens à leur mission, des pratiques pastorales existent déjà, par exemple la relecture reliant des récits de pratiques avec des récits bibliques (Christophe Pichon). La deuxième partie de l’ouvrage analyse les situations nouvelles et indiquent quelques pistes à prendre en compte afin de professionnaliser les métiers d’Église. Les contributions insistent sur la nécessité de faire évoluer les compétences des agents afin de développer leur employabilité (Isabelle Prin-Vivien). Pour ce faire, l’employeur doit tout mettre œuvre pour former le salarié dans le but de lui permettre non seulement de garder son emploi mais aussi de progresser et de s’adapter à la vie professionnelle. Dès lors, le renforcement des compétences théologiques des salariés (mais aussi des bénévoles) devient une démarche indispensable (Pascaline Lano). Enfin, l’intervention d’Anne Buyssechaert a montré l’articulation difficile entre le droit civil et les exigences canoniques (la première fondée sur le CDI et la seconde sur la lettre de mission) ; une attention particulière devra donc être portée à la prochaine réforme du code du travail par ordonnances. De tous ces apports, découlent dans un troisième temps des implications ecclésiologiques : d’une part, dans une dynamique synodale, offrir un vrai discernement et une formation professionnelle et spirituelle solide aux LeME (Luc Forestier) et d’autre part,  mieux associer les fidèles laïcs qui ont de plus en plus d’« offices » limités dans le temps avec ceux qui ont un « ministère à vie » dans l’Église (prêtres, diacres) en vue d’un « souci apostolique commun » (Christian Delarbre). 
Comme l’indique Catherine Chevalier en conclusion du parcours, la réflexion entamée montre l’importance de mutualiser les énergies entre les diocèses afin de trouver ensemble des solutions pour prendre soin des LeME avec davantage de bienveillance et de justice, que ce soit par la mise en place de formations théologiques initiales et continues leur permettant d’évoluer dans leur profession, que ce soit encore par l’accompagnement au discernement aux moments-clés de leur mission ou enfin, par la mise en place d’un meilleur cadre de travail. 
